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Il faut la vie intérieure,
il faut tendre là ;
si on y manque,
on manque à tout.

CM 198




ABRÉVIATIONS

CM : Conférences aux missionnaires

AM : Avis et maximes

Les textes du présent ouvrage sont tirés de l’édition des œuvres faite par le Père Pierre Coste : Saint Vincent de Paul, Correspondance, Entretiens, Documents, XV volumes, 1924.




INTRODUCTION

Vincent de Paul naît dans les Landes (en Gascogne) en 1581. Fils d’un pauvre laboureur, il garde les troupeaux dans les champs et vit à la campagne jusqu’à l’âge de 15 ans. Après plusieurs années d’études, il décide pour des motifs très certainement matériels de devenir prêtre et est ordonné alors qu’il n’a que 19 ans. En 1608, de retour d’un voyage à Rome où il fut impressionné par le pape Clément VIII, il rencontre à Paris Pierre de Bérulle (fondateur de l’Oratoire et futur Cardinal, inspirateur de l’école française de spiritualité) avec lequel il se lie d’amitié et qui lui conseille de prendre la paroisse de Clichy. En 1610, il devient aumônier de la reine Marguerite de Valois, puis il est nommé curé de Clichy (1612) et précepteur des enfants de la famille de Gondi (1613). Une épreuve spirituelle de trois ou quatre ans de tentations contre la foi, au terme de laquelle il prit la résolution de s’adonner toute sa vie pour l’amour du Christ au service des pauvres, semble avoir achevé un cheminement intérieur déjà commencé par l’expérience concrète qu’il avait faite de la misère humaine et de l’indigence spirituelle de son temps. C’est alors, en 1617, qu’il organise afin d’assister les plus pauvres la Société des Dames de la Charité. En 1618, il rencontre saint François de Sales, « le plus doux et plus débonnaire qu’il ait jamais connu » dont l’influence spirituelle sera déterminante et qui lui confiera à sa mort le soin des Visitandines de Paris. « La première fois qu’il le vit, nous raconte Abelly, son biographe, il avait reconnu en son abord, en la sérénité de son visage, en sa manière de converser et de parler, une image bien expresse de la douceur de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui lui avait gagné le cœur » (III, 180). En 1621, il rencontre sainte Jeanne-Françoise de Chantal dont il deviendra plus tard le directeur spirituel. Aumônier général des galères de France puis principal du Collège des Bons-Enfants en 1624, il fonde l’année suivante la Congrégation de la Mission, destinée ainsi qu’il le disait lui-même au service des pauvres gens des champs et au rétablissement de l’état ecclésiastique qui lui tenait particulièrement à cœur. Il organisa pour cela les exercices aux ordinands, les conférences du mardi auxquelles assistera, entre autres, le jeune Bossuet et ouvrit plusieurs séminaires (14 en 1660). En 1633, il fonde avec sainte Louise de Marillac la Congrégation des Filles de la Charité adonnée au soin des infirmes. Il assiste en 1643 le roi Louis XIII dans ses derniers instants et est nommé au Conseil de Conscience. Alors que la Congrégation s’agrandit, il envoie des missionnaires à l’étranger, en Pologne, à Madagascar, etc. et ouvre en 1654 l’Hospice du Nom de Jésus pour les personnes âgées. En 1657 il visite une dernière fois Monsieur Olier, fondateur de Saint-Sulpice dont il avait été le directeur. Il meurt en 1660, à 79 ans, en prononçant les quelques mots qui résument à eux seuls toute sa personne : « Confiance ! Jésus ». Béatifié par Benoît XII en 1729, il est canonisé par Clément XII le 17 juin 1737. Son corps repose dans la chapelle des Lazaristes à Paris.

Saint Vincent de Paul appartient tout entier au XVIIe siècle qui est, comme l’a si bien décrit H. Bremond, le Grand siècle des âmes et l’Âge d’or de l’histoire religieuse de France. En effet, alors que la désolation recouvre un pays en proie aux pestes, aux guerres et aux famines, alors que l’Église se voit attaquée par la Réforme et le Jansénisme et sombre dans l’indolence et le relâchement à travers des évêques souvent absents de leurs diocèses, de nombreux prêtres sinon débauchés du moins paresseux et intéressés et des chrétiens pour la plupart ignorants et superstitieux, un souffle nouveau se répand dans les âmes et suscite, comme pour répondre à la misère de cette époque, un véritable printemps spirituel. Préparé par le Concile de Trente, par saint Charles Borromée et saint Philippe Néri en Italie, par sainte Thérèse d’Avila et saint Jean de la Croix en Espagne, ainsi que par Guillaume Briçonnet en France, un tel renouveau voit la plupart des grands ordres religieux se réformer (Bénédictins de Saint-Maur, Cisterciens Trappistes, Port-Royal des Champs, etc.), des fondations être introduites ou se créer (Carmélites, Oratoire, Eudistes, etc.), l’apparition de centres spirituels (comme le salon de Madame Acarie), l’implication des laïcs dans des œuvres de charité, la naissance de véritables missions paroissiales, la création de séminaires, le développement d’hospices, ou encore l’envoi de missionnaires au Canada, en Orient et ailleurs. C’est à ce grand renouvellement mystique et apostolique que se rattache la figure de saint Vincent de Paul, et plus particulièrement à l’école de vie intérieure du cardinal de Bérulle et de saint François de Sales. Du premier, « apôtre du Verbe incarné », il retient que Jésus est le véritable accomplissement de notre être, qu’il est « l’original et prototype de tous les états et les conditions des hommes » et que la vie chrétienne n’est autre qu’une identification aux dispositions intérieures du Christ. Selon Abelly, « il nous a laissé sans y penser un tableau raccourci des perfections de son âme, et marqué sa devise particulière dans ces belles paroles qu’il dit un jour de l’abondance de son cœur : “Rien ne me plaît qu’en Jésus-Christ” (I, 78) ». Du second, il tient que le tout de la vie spirituelle est « un acte d’acquiescement au bon plaisir de Dieu ». L’essentiel de son message, aussi simple et exigeant que l’Évangile dont il n’est que l’expression, peut se résumer en quelques mots : « Se conformer en toutes choses à la volonté de Dieu et y prendre tout son plaisir, c’est vivre sur la terre d’une vie toute angélique, et même c’est vivre de la vie de Jésus-Christ ». Ses Conférences aux missionnaires et ses Avis et maximes nous permettent de recueillir son enseignement, d’entrevoir l’âme de son apostolat et de découvrir la source intime de son amour ardent des pauvres, des orphelins, des infirmes, des prison-niers et des personnes âgées, son zèle pour le salut des gens des campagnes, des hérétiques, des peuples lointains, et sa haute considération du sacerdoce pour lequel il a tant œuvré. Quant à savoir quelle impression il laissait à ceux qui le côtoyaient, il n’est que de lire ce beau témoignage d’Abelly : « Un missionnaire étant venu trouver Monsieur Vincent en sa chambre et ayant déclaré sa résolution de quitter la compagnie et de retourner en son pays, Monsieur Vincent se mit à sourire et le regardant avec grande douceur et bonté, il lui dit : « Quand est-ce que vous partirez Monsieur ? Est-ce à pied ou à cheval que vous voulez faire ce voyage ? » Le prêtre qui parlait sérieusement et s’attendait à être réprimandé, fut tout surpris et… fut aussi délivré de sa tentation » (III, 164).
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